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sur le cadran, qui se trouve sur l'indicateur, laisse glisser un
ruban sans fin, divisé en heures et minutes, qui, passant par
l'équateur, distribue le temps sur les divers méridiens locaux
et aux aiguilles horaires tracées sur le planisphère.'

Les heures sont à double échelle, selon la période du jour
ou de la moitié du jour, adaptées au temps propre de raiguille
horaire ou au temps local.

Les aiguilles du planisphère sont limitées par 24 méridierns
de 15 en 15 degrés et distincts par lettres alphabétiques. Leur
espace varie selon la marche du soleil, et un indicateur latéral
marque les pays compris dans chaque aiguille en leur donnant
les latitudes et les longitudes de Greenwich. Le tableau est en
chromolithographie, uriesurant sur le cadre Om,90 sur lm,50.

Le cadre est en blanc et or sculpté et surmonté d'un blason
aux armes de Léon XIIL Au-dessous on lit, sur- une plaque
sculptée, une dédicace en latin de lauteur.

(Semaine Religieuse de Paris).

Missions prêchées aux protestants.

I'OUS avons plus d'une fois parlé de l'couvre admirable du
R. P. Walter EI,iott, des Pères Paulistes, de New-York,

qui, depuis quelques années, prêche la doctrine de PEgiise aux
non catholiques. C'est dans le diocèse de Cleveland, Ohio, que
le zélé apôtre travaille en ce moment. Convaincu de lexcellence
de cet apostolat, Pévêque du diocèse de Cleveland, Mgr Horts-
maun, a résolu de faur une société de missionnaires prur les
non catholiques de son diocèse. Cette société est nommée
PApostolat de Saint-François de Sales. (La Vériél.

La garde de sa langue.

A langue a sa racine dans le cour. De là probablement
cet ancien proverbe qui dit que la langue parle de Pabon-

dance du cour. Les anatomistes ont observé que deux fibres de
la langue viennent aboutir, Pune au cour et lautre au cerveau.
La nature elle-même veut donc que la langue soit d'accord
avec le cour et 'esprit. Tout mensonge, par conséquent, est
contre nature.


